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HOMMAGE A BILLY JOE ROYAL 73 ans   
par Jacques « RockinôBoy » Dufour 

 
Bien des artistes ont eu deux carrières distinctes. Par exemple certains sont passés avec suc-

cès du rock and roll à la country comme Jerry Lee Lewis, Conway Twitty ou Charlie Rich. On 

peut citer également Roy Orbison ou Rick Nelson.  

Don Williams et Kenny Rogers ont commencé par le folk et plus près de nous Darius Rucker 

par le rock. Billy Joe Royal sôest dôabord illustr® dans les ann®es 60 avec plusieurs succ¯s dans 

la pop de lô®poque dont le principal f¾t Down In The Boondocks (1965).  

En France on se souviendra essentiellement de lui 

comme lôinterpr¯te de Hush que repris Johnny sous le 

titre Mal (1967). Quelques années plus tard il se relance 

dans la country avec une certaine réussite, classant une 

quinzaine de chansons entre 1985 et 1992. Il obtint no-

tamment deux n°2 avec par exemple sa reprise de Tell It 

Like It Is de Aaron Neville (1989).  

Billy était toujours actif de nos jours, participant à des 

tournées du style Age Tendre avec BJ Thomas et Ron-

nie Mc Dowell.  

Né ¨ Valdosta dans lô®tat de G®orgie le 3 avril 1942 Billy 

Joe Royal sôest ®teint dans son sommeil chez lui en Ca-

roline du Nord, le 6 octobre 2015 à Marietta. 

 
 

CD REVIEWS  par Jacques « RockinôBoy » Dufour 

 

CHAINSAW BILLIES - Fuck You Crisis 

Oubliez la country moderne, et même 

lôancienne. La musique de Chainsaw Billies 

nôa rien ¨ voir avec Alan Jackson ou Johnny 

Cash, pas plus quôHank Williams.  

Il faut remonter au moins à la Carter Family 

ou Jimmie Rodgers, aux années 20, voir à la 

fin du 19 ¯me si¯cle, ¨ lô®poque o½ lôon distil-

lait le moonshine dans les cours de fermes 

au fond des forêts des Appalaches. 

Lôaspect de ce trio du sud nous interroge : a-

t-on affaire à des bûcherons en goguette ou 

à de vrais musiciens ? Lô®coute du premier 

des 11 titres, Grandpaôs Whiskey, nous ras-

sure.  
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La musique qui nous est servie est excellente. Bien que réduite à trois instruments, banjo, gui-

tare et contrebasse, elle est particulièrement festive et doit donner sa pleine mesure dans les 

bars et pubs où la formation se produit.  

Comment définir le style de Chainsaw Billies ? Délicat dans la mesure où le groupe compose 

ses propres chansons. Imaginez les Pogues jouant du skiffle traditionnel.  

Le trio parle de hillbilly/punk/bluegrass. Pour certaines de leurs influences, peut-être. Mais dans  

cet album, punk et bluegrass ne sont pas franchement décelables, et le hillbilly ne ressort que 

sur un ou deux titres. La seule reprise est le traditionnel country/folk Jesse James.  

Lôambiance est ¨ la f°te. Il nôy a pas un seul titre lent. Les Chainsaw Billies sont donc lôantidote 

à la morosité ! 

WE SING - We Sing 

Un rapide coup dôîil ¨ la lecture des 13 titres composant cet album nous renseigne sur 

lô®clectisme du r®pertoire de ce duo qui va des Stones ¨ Shania Twain en passant par Johnny 

Cash ou Hank Williams sans oublier quelques compos originales.  

Enregistré « à la maison » comme 

pr®cis® sur la pochette, ce CD nôa pas 

la pr®tention dôun album studio.  

Côest une carte de visite ¨ lôintention 

des organisateurs et un souvenir 

dôapr¯s concert. Le violon dôIsabelle 

est au premier plan soutenu par une 

bonne rythmique.  

Franck interprète la majorité des 

chansons : Honky Tonk Woman 

(Stones), Dirty Old Town (Pogues), 

Folsom Prison Blues (Cash), Jamba-

laya sur des paroles en français, Gal-

way Girl (Earle) et trois de ses com-

positions dont deux dans notre 

langue.  

Isabelle sôoffre la country classique de Little Bit Lonesome (Kasey Chambers), la ballade Youôre 

Still The One (Shania Twain), le traditionnel Whiskey In The Jar et le calme Cockles And Mus-

sels.  

Un long medley de succès des années 60 et 70 (Bardot, France Gall, Sheila, Polnareff, Johnny, 

Lio, Sîur Sourire, Franck Alamo) enregistr® en public dans les montagnes du Bugey nous 

®claire sur lôambiance festive qui r¯gne lors de leurs soir®es.  

Avec We Sing (for you), ambiance assur®eé 
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KEVIN FOWLER A EVREUX  par Jean-Luc Saber 

Crédit Photos : AEP Le Sentier - http://www.festival-country-evreux.fr/ 

                
Le 31 octobre 2015 débutait le 5e Festival de Country Music dôEVREUX. Cela fait d®j¨ 5 ans 
que lôçAEP Le Sentier » de ST SEBASTIEN DE MORSENT nous propose un spectacle qui de-
vrait sôinscrire durablement dans la programmation fran­aise des ®v¯nements musicaux.  
 
Cette Association dôEducation Populaire dont la vocation est a priori beaucoup plus globale 
dans le domaine socio-éducatif, sôinvestit maintenant dans lôorganisation dôun week-end de 
concerts, la cerise sur le gâteau de sa saison de Line Dance.  

 
Pour composer leur affiche, la Prési-
dente et son équipe, comme lôann®e 
précédente ont encore fait appel aux 
compétences du célèbre consultant 
musical Georges CARRIER.  
 
Ce dernier possède un carnet 
dôadresses contenant principalement 
le catalogue des artistes texans, un 
vivier in®puisable dôartistes talen-
tueux quôil avait utilisé dès 2004 pour 
faire venir une première fois Kevin 
FOWLER (penser à prononcer le 
« W ») dans notre pays. 

 
Le retour du chanteur texan  sur une sc¯ne fran­aise le soir dôHalloween avait ®t® assorti dôune 
clause dôexclusivit®, ce qui rehaussait lôint®r°t du concert, confirmé par la présence de plusieurs 
spectateurs « sudistes » au milieu dôun public majoritairement issu de Normandie et de la Ré-
gion Parisienne.  
 
La salle en question, le hangar dôune ancienne concession automobile pr®sente lôavantage de 
posséder de vastes espaces de circulation. Dans ce lieu, on se sent tout de suite ¨ lôaise apr¯s 
avoir été accueilli par des gens souriants et sympathiques. 
 
Dès que Kevin FOWLER fait son apparition, la plupart des Line Dancers interrompent leurs cho-
régraphies pour écouter. 
 
Ils sont conscients quôil ne faut surtout 
pas tourner le dos ¨ un artiste dôune 
telle envergure.  
 
Il est accompagné par cinq excellents 
instrumentistes appartenant à la crème 
de la musique texane, notamment le 
guitariste Paul EASON. 
 
Leur approche de la Country dans le 
contexte américain actuel est un véri-
table régal pour nos oreilles qui avaient 
un peu oublié la richesse de la palette 
sonore de ce genre musical.  
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Ils savent aussi allier la virtuosité à la sobriété avec des interventions brillantes mais courtes 
pour mettre en valeur le patron.  
 

La sobri®t® nôest pas vraiment le th¯me 
dominant de son répertoire : « the Lord 
loves drinking man », « Beer season », 
« Ainôt drinking anymore » et surtout 
son morceau de bravoure « Beer 
(bière), baIt (hameçon) and AMMO 
(munitions) », en quelque sorte, le trip-
tyque de la culture Redneck. 

 
Kevin FOWLER arpente la scène en 
tenant le pied de son micro à la ma-
ni¯re dôun Johnny VAN ZANDT(Lynyrd 
Skynyrd), sans doute pour se souvenir 
quôil avait jou® du rock sudiste ¨ ses 
débuts. 

 
La comparaison sôarr°te l¨ car son show reste résolument Honky Tonk et le choix du répertoire 
propos® au public dôEVREUX fait la part belle aux morceaux rythm®s.  
 
Les deux seules ballades de la soirée, 
« Best mistake I ever made » et  « if 
these old walls could talk » lui donnent 
lôoccasion de nous offrir une grande 
performance vocale caractérisée par 
son inimitable tremolo en pointillés.  
 
Le public debout est enthousiaste mais 
hélas les meilleures choses ont une fin. 
Il est vrai quôon nôa pas vu passer les 
80 minutes de concert alors on pro-
longe le plaisir en achetant un CD de 
lôartiste qui nous accorde une s®ance 
de d®dicaces dôune dur®e ®quivalente ¨ 
celle du show.  
 
Il accepte même avec une exquise gentillesse, de poser pour les photos aux côtés de ses fans 
comme si nous ®tions aux USA et personne nôaura ®t® oubli®. Kevin FOWLER est un vrai gen-
tleman. 
 
Le lendemain aux aurores, je croise Kevin dans le hall de notre hôtel. Côest le retour au pays, lui 
à AUSTIN et moi à LYON. Mon seul regret aura été de ne pas pouvoir assister à la suite du fes-
tival et de rater les MARIOTTI BROTHERS mais côest s¾r, je reviendrai ¨ EVREUX. 
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RENCONTRE AVEC ALAN CARTER 

par Jacques « RockinôBoy » Dufour 

Rencontre avec Alan CARTER 

Après de multiples années ¨ arpenter les routes nationales ¨ lôinvitation des associations de 
danse country il était grandement temps de faire plus ample connaissance avec Alan Carter, 
citoyen de sa gracieuse majesté établi dans notre verte Normandie. Alan répond à nos ques-
tions avec humilité, franchise et humour et partage beaucoup de points de vues avec un grand 
nombre de nos lecteurs, musiciens ou non. 

CWB- Alan, où es-tu né et où as-tu passé ton enfance ? 

ALAN- Bonjour Jacques.  

D'abord, je te préviens, je suis aussi bavard sur trai-
tement de texte qu'avec mes cordes vocales ! 

Je suis né à Jersey en Grande Bretagne en 1952. 
Mes parents avaient beaucoup de fr¯res et sîurs. La 
plupart habitait en Grande Bretagne, d'autres avaient 
émigré en Australie, aux U.S.A. (Californie, Texas) et 
même en Espagne. Je suis le seul à avoir choisi la 
France comme pays d'adoption, même si au départ je 
ne devrais rester que 6 mois !  

Mon enfance se passait principalement entre Jersey 
et Londres avec des séjours plus lointains pour les 
évènements familiaux. 

CWB- Quô®coutais-tu dans tes jeunes années ? 

ALAN- De tout, mais vraiment de tout ! Papa était mélomane et jouait de l'accordéon et de 
l'harmonica, très bien d'ailleurs ! Il avait une collection énorme de 78 tours et de 33 tours avec 
beaucoup de musique classique, les musicales de l'époque ("Oklahoma", "South Pacific", "An-
nie get your gun" entre autres), Country & Western, Glen Miller, les tubes anglais et j'en passe. 

Quand le "gramophone" n'était pas en marche, c'est la radio qui accompagnait nos journées 
avec les variétés Anglaises et Américaines des années post guerre. Dad m'avait appris très 
jeune comment mettre les disques à jouer et comment allumer la radio et je passais beaucoup 
de temps devant les haut-parleurs. 

J'ai grandi dans les années 60 ï 70 et écoutais tout ce qui était d'actualité dans la musique An-
glo-Américaine. La liste est longue, très longue !! J'étais fan des groupes de musique rock et 
progressive principalement mais appréciais aussi le "pop" des Beatles, Stones, Faces, Kinks, 
Beach Boys, la "Folk Music" de Dylan, Crosby Stills Nash & Young etc etc. Mes grandes idoles 
étaient Hendrix, Clapton et Jon Lord. La musique Country faisait partie des variétés qu'on en-
tendait à la radio. Tous les grands de l'époque : George Jones, Johnny Cash, Patsy Cline, Elvis 
pour n'en citer que ces quatre-là. La musique classique et le jazz sont néanmoins restés dans 
mon "régime de base". Tout comme la Country & Western je ne m'en lasse jamais. Mais je ne 
connaissais rien de la musique du "continent", désolé. 
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Je ne connaissais pas la musique française avant mon premier séjour à Paris à l'âge de 18 ans 
(1970) et avais découvert le grand Brassens et la variété française grâce à mon beau-frère, un 
fran­ais install® ¨ Londres avec ma sîur. 

CWB- Comment as-tu débuté dans la musique ? 

ALAN- Mes parents m'ont surpris à l'âge de 4 ans en train de jouer d'un doigt au piano les airs 
que j'écoutais à la radio. Ils m'ont présenté à un prof de piano pensant avoir donné vie à un 
nouveau Mozart. Mais malheureusement je n'étais pas assez mur pour prendre des cours. Je 
me demande si j'ai beaucoup changé d'ailleurs !! 

A partir de là, j'ai eu la chance d'être dans des écoles avec de très bons prof's de musique où 
tous les élèves motivés pouvaient faire de vraies études d'instruments et de chant. Notre lycée, 
comme la plupart, avait des instruments d'études à disposition gratuitement. Passionné du sol-
fège (oui, ça existe!) j'ai suivi des cours de musique classique avec cours de piano et chant, 
puis la clarinette comme instrument soliste. J'ai acheté ma première guitare électrique à l'âge 
de 17 ans dans ma période "flower power" et jouais dans un groupe qui n'a eu aucun succès 
même dans le quartier !  

Ensuite, je peux dire que j'ai commencé ma vie de "entertainer" (musicien solo, ou "juke box 
humain" pour reprendre un terme très méprisant que j'ai lu dans ces pages dernièrement) à en-
viron 19 ans. Dans mes débuts, je m'accompagnais à l'orgue Hammond, un T200 avec Leslie 
pour les connaisseurs, et chantais dans des bars, restaurants et clubs. Tous les standards et 
"pops" des sixties et avant. 

CWB- Comment sôest faite lôorientation vers la country ? 

ALAN- Comme j'interprétais de tous les styles, la musique country a toujours été présente dans 
mes répertoires. Mais en France le "déclic" a eu lieu il y a 11 ans lorsqu'un organisateur m'a 
contacté pour remplacer un groupe qui avait désisté à 2 semaines d'une soirée avec plusieurs 
centaines de personnes réservées. A son grand soulagement, j'ai accepté et n'ayant pas toutes 
les chansons nécessaires j'ai bossé jour et nuit pour créer et travailler le répertoire. J'adore ce 
genre de challenge !  

C'est lors de cette soirée que j'ai appris qu'il existait des passionnés de "dance country" en 
France. A partir de là, l'ami d'un ami m'a fait connaître quelques clubs de ma région et les con-
trats se sont enchaînés depuis. 

Le fait d'être un des rares anglophones à chanter la musique country U.S. en France a été bien 
entendu un avantage majeur. Chanter dans une langue qu'on ne maîtrise pas me paraît impen-
sable, même si cela n'a pas l'air de gêner le public ï que ce soit la musique country ou autres 
"musiques actuelles".  

CWB- Depuis quand sillonnes-tu les routes de France en solitaire ? 

ALAN- Si je compte mes animations en solo dans d'autres répertoires, depuis 1998. Pas seu-
lement en France mais aussi dans les pays limitrophes et je serai d'accord pour aller n'importe 
où au monde si les conditions sont correctes (et si on y mange et boit correctement aussi!). 
J'avais à nombreuses reprises essayé de travailler en duo mais même à 2 les conflits de carac-
tère ont toujours mené à une rapide séparation. Mais c'est l'exception qui prouve la règle 
comme on dit... tu comprendras dans les prochaines réponses ! 

Je suis le premier à reconnaître  avoir un caractère pas facile (pour rester poli!), en plus d'une 
franchise qui déplait à beaucoup de personnes. Certainement un héritage génétique ;-)  
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CWB- As-tu de bons souvenirs de carrière à nous raconter ? 

ALAN- A vrai dire, je n'ai presque aucun mauvais souvenir ! Quasiment chaque prestation 
m'apporte des expériences, connaissances et rencontres nouvelles et  enrichissantes. De nom-
breuses rencontres avec des vedettes quand j'étais encore à Jersey et Londres mais que je ne 
raconterai pas car j'ai horreur du "name dropping" et ce sont des souvenirs totalement person-
nels. 

Par contre, je me souviens  d'une soirée qui m'a surpris plus que d'autres. C'était en 2009 en 
plein air dans une commune sur la Seine après Rouen. Je m'attendais à jouer devant une petite 
centaine de gens de la commune. Mais finalement, étant connue comme fête, gratuite et avec 
un temps parfait, il y avait du monde à perte de vue ! Certainement plus de 2000 têtes. J'ai en-
vie de rajouter "d'après la police" car selon les organisateurs il y en avait au moins 4000 ! 

Entre la scène et le public à seulement quelques mètres de moi, j'ai eu l'expérience unique 
d'être accompagné par une troupe d'artistes jongleurs de feu et cracheurs de feu ! Visuellement 
une merveille et pour quelqu'un qui a comme seule vraie phobie le feu ... c'était chaud pour moi 
à tout point de vue ! Après Jeanne d'Arc, j'ai eu peur d'être le prochain chauffage de pointe de 
la région Rouennaise. Mais tout s'est bien passé et reste un excellent souvenir parmi les expé-
riences insolites. Il y a une vidéo amateur encore sur ma page YouTube pour les curieux  

Maintenant, pour les mauvais souvenirs.... tu veux des noms ? LOL ! 

CWB- Parles-nous de ta rencontre avec Lilly West. 

ALAN-  C'est une longue histoire que je vais essayer de raccourcir. On s'est rencontré pour la 
première fois en juin 2010 au festival de St Dié où il a plu non-stop pendant 3 jours sous une 
"chaleur intense" qui a parfois atteint les 12°. Etant très occupé à gérer le festival avec son mari 
Kenny, onô a pas eu vraiment de temps pour sympathiser. Environ un an après, Lilly a vu que je 
passais un dimanche après-midi à Gerzat, 2h de route de son domicile et avec Kenny, ils ont 
fait l'aller-retour pour partager seulement quelques heures ensemble. Ça m'a beaucoup touché, 
tout comme leur gentillesse et simplicité. C'est là où Lilly et moi avons improvisé un petit duo 
pour la première fois qui visiblement n'a pas déplu au public. 

A partir de là, on s'est retrouvé à la 
fête du cheval à Forges les Eaux où 
nous avons programmé un set à 
jouer ensemble pendant mon con-
cert. Le public en était ravi, même si 
pour nous c'était très approximatif. 
Lilly a joué avec son groupe le soir. 
Après d'autres rencontres, nous 
avons décidé d'officialiser le duo et 
avons passé une semaine à répéter 
ensemble pour pouvoir se produire 
dans les meilleures conditions. Sa-
chant que Lilly, comme moi-même, a 
déjà un emploi de temps bien char-
gé, le duo "Together" reste avant 
tout un grand plaisir pour nous deux.  

Nous nous entendons parfaitement à tout niveau ï même sur les plaisirs gustatifs !  Avec nos 
conjoints, chats et Mr. Wakan le chien de Lilly, nous avons liés une très grande amitié.  
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Visiblement, le duo plait et on nous reprogramme là où nous nous sommes déjà produits. Le fait 
de jouer chacun de plusieurs instruments enrichit énormément nos concerts et même si on est 
obligé d'utiliser des bandes orchestre pour compléter la plupart de notre répertoire, celles-ci 
sont totalement personnalisées ï on enlève les instruments que nous jouons ainsi que les 
choeurs etc. On ne joue pas par-dessus des bandes d'accompagnement commerciales toutes 
faites, ce qui fait en partie notre originalité.  

CWB- Comment choisis-tu ton répertoire et y a-t-il des chansons que tu refuses de chanter 
lorsquôon tôen propose ? 

ALAN- Etant comme j'ai déjà expliqué un "Entertainer" (artiste solo) depuis plus de 40 ans, mon 
répertoire est choisi en fonction des souhaits du public.  La notion d'Entertainer est bien ancien 
dans les pays anglo-saxons ou de très nombreux artistes chantent en s'accompagnant à la gui-
tare, clavier ou d'autres instruments avec ou sans bandes orchestre. Notre rôle est de distraire 
le public que ce soit dans un bar, restaurant, club ou devant un public de danseurs et c'est 
vraiment un métier à part entière qui ne s'improvise pas et qui nécessite beaucoup de travail si 
on veut °tre ¨ la hauteur. On nôa pas le droit ¨ l'erreur... si je rate le d®but d'un morceau par 
exemple, il n'y a pas de musiciens pour rattraper le coup. 

Sachant que les anglo-saxons sortent tous les jours de la semaine et apprécient beaucoup la 
musique "live", il y a toujours eu une forte demande pour des musiciens dans les établisse-
ments et très souvent ce sont des solistes car les budgets sont généralement très serrés. Aux 
U.S. beaucoup d'artistes jouent uniquement pour les pourboires et vente de CD's, ce qui est fort 
heureusement illégal en France (même si...)  

Pour jouer en solo, il faut un vaste répertoire de tous styles, savoir jouer plutôt pour l'ambiance 
quand le public ne participe pas mais surtout savoir adapter son programme en fonction des 
souhaits du public. J'estime être là pour écouter le public autant que le public m'écoute. Après 
tout, c'est eux qui paient mon cachet. Dans la mesure où je suis interprète et là pour que les 
gens s'amusent, je trouve  parfaitement normal que les organisateurs me demandent les chan-
sons qu'ils souhaitent. Si j'impose mon choix pour ensuite regarder les convives assis à at-
tendre que ça se passe, ça n'a pas de sens.  

Bien sûr qu' il y a des chansons que je refuse de chanter dans le contexte "Country", notam-
ment (avec de rares exceptions) toutes celles qui n'ont vraiment aucun lien avec la musique 
country et celles qui ne correspondent pas à ma voix.  Je refuse catégoriquement toute chan-
son pouvant avoir le moindre lien ou sous-entendu raciste ou discriminatoire. Ce n'est pas ma 
tasse de Jack Daniels. Aussi, je refuse certaines chansons que je n'aime pas tout simplement ! 

CWB- Quel est ton avis sur lô®volution de la country de Nashville vers la pop ? 

ALAN-  

Tu parles de lô®volution r®cente ? Car on parlait de "country pop" déjà dans les 70's. Dolly Par-
ton et Kenny Rogers étaient déjà considérés comme "Country Pop Artists" 

Au risque de déplaire, je trouve normal que la musique évolue, que ce soit en Europe où dans 
l'ensemble je trouve l'évolution des dernières années très pourrie, qu'aux States où malgré tout 
le "country pop" reste mélodique et où j'entends des choses intéressantes à mes oreilles.  

Les musiciens, le public et la musique se rajeunissent, moi je vieilli et ce n'est pas un problème 
pour moi que les jeunes veulent et créent de nouvelles versions de ce style qu'on aime tant.  
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C'est déjà bien que les jeunes s'intéressent à la Country Music même si la tendance "pop" ne 
plait pas aux puristes. De toute façon, les grands classiques de la musique country resteront et 
plairont toujours, tout comme les Beatles n'ont pas disparus face à la "musique actuelle". Bien 
au contraire. Personnellement, j'apprécie bien les groupes tels que Train, Zac Brown, Lady An-
tebellum etc. mais donnerai toujours priorité aux "bons vieux morceaux" (et le Bluegrass que 
j'adore!!)  

L'évolution que je trouve le plus triste n'est pas dans le Tennessee mais bien en France dans 
les associations de danses dites "Pur Country" qui favorisent de plus en plus les "bals CD" (où 
on ne voit jamais un CD mais des mp3 sur laptops...) avec de plus en plus de n'importe quoi, au 
détriment des concerts avec l'ambiance irremplaçable de la musique "live".  

That's life I suppose... mais dommage pour les excellents artistes en France qui disparaitront à 
force. 

CWB- Quels sont les artistes que tu écoutes le plus souvent chez toi pour le plaisir ? 

ALAN- Je me répète, mais j'ai des goûts très éclectiques et écoute aussi facilement de la mu-
sique classique, le jazz, les années 60-70 (même français !!) que de la Country. Sur les routes 
de retour (car ma camionnette est aussi un peu mon "chez moi" !) le plus souvent c'est France 
Musique ou un CD de Steely Dan, Donald Fagan, Jack Johnson, Noa... histoire de faire le vide.  

Pour la country, c'est plutôt les grands classiques : Johnny Cash, Hank Williams, Willie Nelson, 
Bill Monroe (I love Bluegrass!!) entre autres avec Alan Jackson, Brooks and Dunn, George 
Jones, Waylon Jennings et plein d'autres pour les plus contemporains. Puis dans les dernières 
années, mes grand préférés sont the Zac Brown Band, the Sleepy Man Banjo Boys (Google is 
your friend !) et le très border-line "Train", franchement Pop mais ça me plait bien ;-)  

CWB- As-tu quelque chose à rajouter ? 

ALAN- Je n'ai pas déjà trop dit ?  

Je profite de cette interview pour dire un grand merci à tous les clubs, associations, communes, 
particuliers et autres entreprises qui m'ont fait confiance depuis toutes ces années. Certaines 
personnes que j'ai rencontrées sur ma "Route 63" (64 à la fin du mois!) sont devenus de vrais 
ami(e)s, d'autres je considère presque comme de la famille. Ce côté convivial et généreux est 
vraiment  l'exception que je n'ai trouvé que dans le milieu "Country". 

Rien que pour cela, je me considère comme un privilégié de pouvoir vivre de ce drôle de mé-
tier !  

Et m°me si aujourd'hui je peux me permettre de beaucoup moins travailler, je nôarr°terai jamais 
tant que je tiens debout et espère pouvoir continuer encore de longues années. 

Mourir sur scène ? Pourquoi pas, mais j'éviterai, ça ne sera pas cool pour le public;-) 

Enfin, pour mettre fin à une rumeur qui circule à mon sujet : OUI ! J'aime le champagne !! 

Merci à toi Jacques de m'avoir laissé la possibilité de m'exprimer dans ton excellent bulletin et à 
bientôt j'espère. 

Peut-être au festival de La Tour de Salvagny  en septembre avec Lilly West et notre duo "Toge-
ther" ! 
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CD REVIEWS  par Marion Lacroix 
 

Red Jenkins / Stone Country 
 
Un chanteur de Country originaire de Suède qui chante de la Country Music très traditionnelle 
et qui a sorti en 2015 cet album de 18 titres.  
 

Un auteur compositeur mais aussi un des pion-
niers de ce genre en Suède depuis plus de 40 
ans.  
 
En 1979 il a enregistré son premier album aux 
USA dans le studio de Marty Robbins et en 1983 
de même mais cette fois dans les studios de RCA.  
 
Côest depuis un habitu® de Nashville ou du Texas 
mais aussi de certaines scènes mythiques comme 
le Longhorn Ballroom à Dallas ou le Broken Spoke 
à Austin. 

 
Du bon Honky-Tonk classique et des duos avec 
des pointures du Texas comme Willie Nelson, 
Amber Digby, Tony Booth. Georgette Jones en fait 
aussi partie tout comme Leona Williams, Dottsy, 
Miss Leslie, etcé 

 
Tous sont des artistes reconnus et bien établis et cela nous donne un album très agréable à 
écouter et très traditionnel. 
 

Kyle Park / The Blue Roof Sessions  2011 
 
Son 5ème CD depuis ses débuts et sur son propre label Kyle Park Music ou Thirty Tigers.  
 
Il a fait « chauffé » la scène avec de grands 
noms comme George Strait, Gary Allan, Clint 
Black, Eli Young Band et autres et moi-
m°me je lôai d®couvert en 2011 lors de son 
passage sur la scène de Craponne. 
 
Texan originaire dôAustin, qui d®cida 
dôenregistrer cet album, non pas dans un 
studio, mais manoir pr¯s dôAustin ou il y a 
apport® tout son ®quipement. Côest dans cet 
endroit quôil enregistra une chanson par jour 
et quôil donna naissance ¨ ce CD quôil a vou-
lu différent pour ses 10 ans de carrière pro-
fessionnelle.  
 
Côest plus Rock et on peut souvent en ®cou-
ter des extraits sur les radios texanes de 
« Red Dirt » quoique je ne trouve pas cette 
galette trop Rock. 
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Il est jeune et pense avoir trouvé son style et nous le présente par cette musique dont on re-
connaît le style « Country » et qui est moderne sans dénaturer ce genre. 
 
 

Dale Ann Bradley / Pocket Full Of Keys 
 
Une chanteuse nomm®e cinq fois chanteuse de lôann®e par lôIBMA et que nous avons eu la 
chance de voir à Craponne en 2010 dans le trio Bradley, Gulley & Fox. Elle fit aussi partie 
quelques années des New Coon Creek Girls avant de se lancer dans une carrière solo et 
quelques albums chez Compass ou Pinecastle chez qui elle vient de produire celui-ci. 
 

Elle est vocalement accompagnée de Jim 
Lauderdale dans « Hard Lesson Road ». 
 
La qualité sonore est au rendez-vous avec le 
« dobroïste » de lôann®e Phil Leadbetter, 
Steve Thomas à la guitare & mandoline ou le 
bassiste Tim Dishman. 
 
Un excellent CD sur lequel elle nous interprète 
un Bluegrass très doux, des ballades,  avec 
quelques unes de ses compositions mais aus-
si quelques reprises ou un beau Gospel dans 
« Sweet Hour Of Prayer ».  
 
Une musique douce dont on ne se lasse pas 
et une voix qui vous bercera tout au long de 
cet album. 
 
 

LA DEUXIEME PLACE  par Jacques « Rockin'Boy » Dufour 
 
 

Raymond Poulidor ®tait (injustement) qualifi® dô®ternel deuxi¯me. On dit toujours que côest la 

plus mauvaise place dôun classement. Dans lôhistoire de la country music certains artistes, pour-

tant de renom, nôont jamais pu d®crocher mieux quôune deuxi¯me place au Billboard, quelle que 

soit leur longévité dans les charts. Célèbres ou oubliés, voici une rétrospective par époque de 

tous ceux qui nôont pu quôentrevoir le haut du podium. 

Pr®cisons tout dôabord que nos sources de recherches proviennent des classements du Bill-

board, référence officielle de la country commerciale depuis 1944. Comment fonctionne le sys-

tème ? Bien s¾r tout classement est al®atoire. Ce nôest pas aussi simple que pour une ®preuve 

sportive où un seul athlète franchi la ligne en tête. Mais il faut bien une référence mesurant le 

succ¯s dôun chanteur pour sa maison de disques, impactant lôorientation a donn® ¨ sa carri¯re, 

son soutien ou non, la valeur de ses contrats, etcé  

Les classements du Billboard sont r®alis®s dôapr¯s deux sources : les listes de programmation 

émanant des radios principales et les rapports de ventes reçus des magasins de disques. Ces 

classements sont hebdomadaires. Il va de soi que la révolution du téléchargement a changé la 

donne et les supports de r®f®rences ne sont plus les m°mes ¨ lôheure actuelle. Notre ®tude ne 

concerne pas les années 2000. 
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Au premier survol du relevé des deuxièmes places à travers les époques (50 ans) on constate 

que des années 40 aux années 60 les chansons restaient classées plusieurs semaines. Même 

remarque pour les premi¯res places. Cela peut sôexpliquer par une concurrence plus r®duite 

mais aussi que lô®poque nô®tait pas encore, pour les labels discographiques, de tester de nou-

veaux artistes chaque mois. 

1940 ï 1950 

Le chanteur/acteur de westerns 

ċTexan Stuart Hamblen (1950) par-

tage avec lôaccord®oniste Zeke 

Manners Č (1946) le record, jamais 

battu, de neuf semaines à la deu-

xième place. Le premier avec une 

reprise de Dean Martin et le second 

avec Sioux City Sue.  

Nous avons ensuite deux ex-aequos avec cinq semaines en deuxième position : Elton Britt, 

chanteur/yodeleur, en 1946, et Johnny Lee Wills, frère de Bob Wills, en 1950 avec Rag Mop.  

Charlie Walker est resté quatre semaines n°2 en 1958 avec le classique Pick Me Up On Your 

Way Down. Avec trois semaines nous trouvons trois artistes : Ted Daffan & his Texans réussi 

lôexploit (!!) de placer deux chansons en 1944 et 1945. En 1951 Patty Page place sa version de 

la célèbre Tennessee Waltz, magistralement reprise en 1980 par Lacy J Dalton.  

Enfin Slim Whitman classe deux chansons en 1952 et 1954 dont son Indian Love Call. Entre 

une et deux semaines, nous avons le duo Homer & Jethro en 1953 avec (How Much Is) That 

Hound Dog In The Window, reprise en France par Linne Renaud, le Louisianais Jimmy C 

Newman en 1957, Tommy Collins en 1954, T Texas Tyler en 1948 et enfin Anita Carter en 

1951, sîur de June Carter-Cash, qui fait mieux que sa nièce Carlene Carter, seulement titu-

laire dôune troisi¯me place en 1993 avec Every Little Thing. 

1960 

Deux chanteurs sont restés quatre semaines 

bloqués à la deuxième place. Ce sont ċ 

Ned Miller en 1962 avec From A Jack To A 

King, reprise plus tard par Ricky Van Shel-

ton, et Johnny Bond Č, également acteur de 

westerns, en 1965. En 1960 et 1963 la chan-

teuse Skeeter Davis place deux chansons, 

lesquelles restent chacune trois semaines à 

la deuxième place, dont le célèbre The End 

Of The World.  

Une autre chanteuse, Jeannie Seely, place le classique Donôt Touch Me trois semaines ¨ la 

deuxième place en 1966 et un duo avec Jack Green deux semaines en 1969. Autre duo à la 

deuxi¯me place, celui de June Carter en 1967 avec son mari Johnny Cash. Côest le fameux 

Jackson. Enfin les années 60 se referment en 1969 avec le Games People Play de Joe South 

reprise en country par Freddy Weller, son plus grand succès sur 32 chansons classées. 
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1970 

       

   (1)                                            (2)                                                 (3)                                               (4) 

Seulement quatre artistes sur la décade se hissent à la deuxième place des charts. Tommy 

Overstreet (1) en 1972, lôAnglo-Australienne et actrice Olivia Newton-John (2) en 1974, lôex-

rocker Narvel Felts (3) en 1975 et Susie Allanson (4) en 1978 

1980 

Ils sont sept et curieusement six dôentre eux demeurent deux semaines ¨ cette fameuse deu-

xi¯me place. En la seule ann®e 1981 ce sont Lacy J Dalton avec TakinôIt Easy, Mac Davis avec 

Hooked On Music, et les Glaser Brothers.  

En 1984 côest au tour de Deborah Allen et lôune de nos plus extravagantes stars country, David 

Alan Coe, avec Mona Lisa Lost Her Smile. En 1988 côest le groupe Southern Pacific qui com-

prend dôanciens membres de Creedence et des Doobie Brothers avec New Shade Of Blue. En-

fin Billy Joe Royal, qui vient de nous quitter, place deux chansons en 1989 dont une version du 

Tell It Like It Is dôAaron Neville. 

1990 

La décade la plus riche. La palme est partagée par les « pauvres » Lee Roy Parnell et Hal Ket-

chum qui terminent par trois fois à la deuxième place. Le premier nommé en 1992, 1993 et 

1996, Ketchum en 1991 (Small Town Saturday Night), 1992 (Past The Point Of Rescue) et 

1993. Daryle Singletary obtient deux deuxièmes places en 1996. Idem pour David Ball en 1994 

tThinkinô Problem) mais avec la seconde en 2001 (Riding With Private Malone) nous sommes 

en dehors de la période étudiée.  

En effet certains artistes des années 2000 sont encore compétitifs dans les années 2010. Avec 

une seule deuxième place culminant leur carrière commerciale nous trouvons Marty Stuart en 

1991 avec The Whiskey Ainôt Workinô, duo avec son ami Travis Tritt, Don Henley, ex-Eagles, 

qui vient de sortir un album country (voir article de Jean Agostini dans notre numéro précédent) 

en duo (déjà !) en 1992 avec Trisha Yearwood (Walkaway Joe), Mc Bride & the Ride (1992), 

Confederate Railroad (1992), Radney Foster (1992) et toujours la même année Suzy Bogguss 

(Drive South). Pour 1994 Boy Howdy (Jeffrey Steel au vocal). En 1995 le groupe Blackhawk, en 

1996 le météorite James Bonamy et le Canadien Paul Brandt (I Do). Enfin pour clore la décade 

et notre article, Andy Griggs en 1999, deuxi¯me durant cinq semainesé 

Dans un prochain article nous étudierons les numéros 1. 
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CAM  par Gérard Vieules 

 

Camaron Marvel Ochs née le 19 Novembre 1984 à Lafayette en Californie, nom de scène Cam, 
est une chanteuse-compositrice américaine de musique country, sous contrat avec le label Aris-
ta Nashville et RCA Records.  

 
Elle est surtout connue pour "My Mistake" et "Burning House", des 
singles extraits de son premier EP. 
 
Elle a composé entre autres : "Fall Madly in Love with You" du pre-
mier album de Maggie Rose et "Maybe You're Right"  pour Miley Cy-
rus. 
 
Cam grandit en écoutant Patsy Cline, Bonnie Raitt et Willie Nelson, 
les Dixie Chicks, Tim McGraw et Shania Twain. 

 
Elle passe ses vacances dans le Ranch de ses grands-parents Č et son 
grand père, Cowboy Mélomane, lui fait découvrir la Country music au-
thentique.  
 
Elle apprend ¨ chanter en plusieurs langues alors quôelle fait partie dôune 
organisation nomm®e ôôContra Costa Childrenô s Chorusôô. (Consacr®e au 
développement du chant à travers l'éducation, les valeurs de 
lôautodiscipline et l'engagement, tout en inspirant l'artiste au sein de 
chaque enfant par la puissance de la musique). 
 
Cam ira en Europe avec la troupe afin de chanter dans les cathédrales 
célèbres telles que : Cathédrale de Canterbury en Angleterre, Notre-Dame de Paris, St Pierre 
au Vatican. 
 
 

 
 

 Contra Costa Childrenôs Chorus 
 
Plus tard elle sôinitie ¨ la guitare alors quôelle fait des ®tudes ¨ lô®tranger, aux Pays-Bas à Ams-
terdam, ville dans laquelle elle se produit dans quelques bars. 
 
De retour aux USA, sous lôinfluence de ses amis musiciens Jason Shafton, Michael Sherry, 
Hamilton Ulmer, Patrick Shipp, Gabriel Sherry, Emily Bergen et Andrea Poetzsch, Camaron fait 
une premi¯re sc¯ne en solo en 2009, puis travaille sur un lôalbum "Heartforward" qui sera publi®  
en Janvier 2010. 
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Cam va habiter à Los Angeles, en Californie, et va collaborer avec Tyler Sam Johnson.  
 
Elle enregistre quelques démos avec  celui-ci et espère se faire connaître par Faith Hill. Fina-
lement côest Scott Siman, ancien manager de Tim McGraw, qui va °tre int®ress®. Scott sera  
plus tard vice-président de Sony Music-Nashville.  
 

En 2013 Cam va produire 
10 chansons avec Tyler 
Sam Johnson. Elle est ac-
compagnée dans sa dé-
marche  par le producteur 
Jeff Bhasker, mieux connu 
pour son travail avec des 
artistes comme  Beyonce, 
Bruno Mars, The Rolling 
Stones. 
 

La même année Cam fait des tournées au Danemark, en Suède avec le groupe : « ċ Helsing-
borg band Karavan ». 
 
Cam sort  la chanson « My Mistake » sous Arista Nashville en 2014, une chanson qui figure sur 
son premier EP « Welcome to Cam ».  Une autre chanson de cet EP, « Burning House » va 
entrer dans le Billboard Country Songs, en Février 2015. Les quatre chansons : « My Mistake », 
« Burning House », « Half Broke Heart » et « Runaway Train », recevront plus de cinq millions 
de connections sur «  Spotify ». En 2014, Cam fait une tourn®e aux USA avec lôartiste : Dan + 
Shay, duo composé par Dan Smyers et Shay Mooney, chanteurs et auteurs-compositeurs. 
Lôalbum «  Untamed » produit par Jeff Bhasker et Tyler Johnson sort en décembre 2015 et la 
chanson  « Burning House » se classe à la  6éme  place dans le Top 100 du Billboard Country 
Songs pour ce même mois. 
 
Cam ressemble à Taylor Swift, mêmes boucles blondes 
et rouge à lèvres, peuvent rappeler l'icône de la Pop.  
 
Cam semble incarner ce style à travers  des mélodies 
simples et accrocheuses sur des paroles qui font un 
peu réfléchir. 
 
Elle participera en 2016 au óôCrushin' It World Tourôô 
avec Brad Paisley & Eric Paslay. 
 
Elle fait la scène du Grand Ole Opry, le public adore 
Cam. Elle est nominée pour les 58th Annual Grammy 
Awards prévus le 15 Février 2016 au Staples Center à 
Los Angeles. 
 
Elle nous dit : « Il y a beaucoup de travail nécessaire 
pour être  artiste, mais je suis tellement heureuse de le 
faire ».   
 
Cam - Burning House : https://youtu.be/uyGSe76rAJc 
Cam - My Mistake https://youtu.be/54ELKr-F1D8 
 
 

 

 

 

https://youtu.be/uyGSe76rAJc
https://youtu.be/54ELKr-F1D8

